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<p /><span style="font-size: small;" /><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;" />Une
chrétienne a trouvé réfuge au Kurdistan irakien après avoir échappé à ses geôliers djihadistes.
Elle révèle la brutalité des femmes engagées au côté des terroristes.      </span></span></p> 
<p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Les
centaines de réfugiés chrétiens entassés dans cette église inachevée de Sulaimani ont tous
des histoires terribles à raconter. Tous ont réussi à échapper aux combattants de l'Etat
islamique, qui pourchassent sans relâche les non-musulmans. Et Flora Anwar a bien cru qu'elle
ne pourrait jamais raconter son histoire.<br /> <br /> Capturée avec sa famille par les
djihadistes, elle est restée jour et nuit sous leur surveillance. Alors que les combattants
marchaient sur la ville de Karakoch, non loin de Mossoul, Flora, son mari et ses deux enfants
avaient tout de suite cherché à fuir la région. Mais ils ont été rattrapés par des combattants.<br
/> <br /> <strong>"Elles nous ont tout pris"</strong><br /> <br /></span></span></p> 
<p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Flora
reste hantée par cet épisode, par le regard de ses ravisseurs "vêtus de noir de la tête aux
pieds" et elle a du mal à raconter son histoire sans se mettre à pleurer. "Avec mes deux
enfants, ils nous ont jetés dans une pièce où se tenaient deux femmes entièrement vêtues de
noir, raconte Flora. L'une d'elles était apparemment ivre. Et elle n'avait pas l'accent
arabe."</span></span></p>  <p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book
antiqua', palatino;">Flora raconte avoir été ensuite fouillée par les deux femmes, qui portaient la
même tenue de combat que leurs homologues masculins. "Elles nous ont fouillé et elles nous
ont tout pris", raconte Flora, assise au milieu de centaines d'autres femmes et d'enfants épuisés
qui, comme elle, ont trouvé refuge dans cette église. "J'avais caché 1 000 dollars dans la
couche de mon bébé, elles les ont trouvés et elles me les ont pris aussi."</span></span></p> 
<p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Il y a
deux semaines [le 7 août], la chute de Karakoch, la plus grande ville chrétienne d'Irak
actuellement aux mains de l'Etat islamique, a provoqué un nouvel afflux de réfugiés vers le
Kurdistan, mais aussi une mobilisation internationale face à la gravité de la menace que
représentent les terroristes.</span></span></p>  <p><strong><span style="font-size:
small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">"Aussi brutales que les
hommes"</span></span></strong></p>  <p><span style="font-size: small;"><span
style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Flora et ses enfants ont été emprisonnés avec 50
autres femmes, poursuit-elle. "Toutes les heures, ils venaient et emmenaient une femme avec
eux, je ne sais pas où", se souvient-elle, de gros soupirs dans la voix, les mains tremblantes.
Flora a redouté le pire pour elle et pour sa famille. Et puis, "le lendemain, ils nous ont dit de
partir, à moi et aux enfants". Elle les a suppliés de lui rendre un peu de son argent pour qu'elle
puisse nourrir ses enfants, en vain.</span></span></p>  <p><span style="font-size:
small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">"Les gardiens postés à l'extérieur
brandissaient des chaînes, et si vous insistiez, vous vous faisiez rouer de coups, raconte Flora.
Les femmes étaient aussi brutales que les hommes… elles étaient même plus
impitoyables."</span></span></p>  <p><span style="font-size: small;"><span
style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Zikrat Nimat, une autre chrétienne assise sous des
portraits de la Vierge Marie et du Christ dans l'église de Sualaimani, tremble à l'idée d'être
capturée par les combattants, qui auraient tué, emprisonné et asservi de très nombreuses
personnes non musulmanes – notamment des chrétiens et des <a
href="http://www.courrierinternational.com/article/2014/08/14/les-yezidis-une-histoire-marquee-
par-les-persecutions" target="_blank">Yézidis du Kurdistan</a>.</span></span></p> 
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<p><strong><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book antiqua',
palatino;">"Nos vies sont finies"</span></span></strong></p>  <p><span style="font-size:
small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;">Zikrat avoue s'être évanouie de
terreur en apprenant que les combattants de l'Etat islamique avançaient en direction de sa ville.
“Heureusement, mon mari nous a tout de suite rassemblés pour nous emmener jusqu'à Erbil
[dans le Kurdistan]�, précise-t-elle. Ses voisins n'ont pas eu cette chance : trois femmes qui
vivaient à côté de chez elle ont été enlevées par les islamistes et elle n'a plus entendu parler
d'elles.</span></span></p>  <p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book
antiqua', palatino;">Malgré sa détresse, Zikrat ajoute qu'elle a surtout été frappée par la
souffrance d'une chrétienne plus âgée, "qui a sangloté tout au long de notre évasion". "Les
terroristes avaient kidnappé deux de ses filles et les avaient violées, mais les deux femmes ont
riposté et elles ont été tuées par balles sous les yeux de leur mère", se souvient
Zikrat.</span></span></p>  <p><span style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book
antiqua', palatino;">Elle se rappelle aussi que, tout au long du voyage, cette vieille dame
répétait constamment la même phrase : "Nos vies sont finies."</span></span></p>  <p><span
style="font-size: small;"><span style="font-family: 'book antiqua', palatino;"> Source: <a
href="http://www.courrierinternational.com/article/2014/08/25/temoignage-d-une-prisonniere-de-
l-etat-islamique">Courrier International</a></span></span></p>
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